
TROISIEME ANNEE DE PHARMACIE

EMD2 de PHARMACIE GALENIQUT

:e
(-

Le 13 Mai 2OL7

Cocher la ou les réponses iustes :

1. Les suspensions pharmaceutiques sont des systèmes :

a- Dispersés à l'état moléculaire. F (ÊcQoà)

\ (q6l r' àteôè@e)
V Ccri*ga*d/-

A-"f^*'q
.@ Dispersés à l'état particulaire; V

S@ Caractérisés par une énergie de surface élevée; V

,§@ nyrnt une tendance à se stabiliser (tle,rlqd.ypamiquement\par une séparation naturelle de

la phase solide et la phase liquide; V ( ÇdAturuLu,'lt."f'üh I

e- Caractérisés généralement par une libération de PA plus lente que celle des comprimés. F

2. Dâns une suspension pharmaceutique, la sédimentation : Qtt"ç**'t"^ I
'-=' ,bas.t (& ÿ't (s" i*ça- Correspond à un déplacement vertical des particules de la phase(externÿers le

b- Est un phénomène qui ne dépend pas de la densité des deux pr'.à(t .., I ftk t- ]L!\ \ \-
@ rrt ...i,éré. lorsque la taille des particules de la phase dispersée est gr.À0". { .Enn" e*-.art*'
){@ Est ralentie par augmentation de la viscosité de la phase dispersante.V

e- Est accélérée par augmentation de la viscosité de la phase dispersante, F t L +)

3. La tension superficielle , E**F"^§
a- Tend à augmenter la surface totale du solide dispersé par agglomération des particules. t

ÿ(Q fend à ,j§gl'energie de surface pour stabiliser le système sur le plan thermodynamique.!

,ÿ"@ Peut êtràTduite par additlon des tensioactifs. V læ^. $-tr;-*^t= )
d- Peut être augmentée par addition des tensioactifs.È 

'\'

e- Est un signe de bon mouillage lorsqu'elle est élevée. Ç-

4. Les suspensions pharmaceutiQqes : Gil,uq.^'âætù
a- Dolvent avoir une viscosité très élevée de la phase dispersante

b- Doivent avoir une viscosité très élevée de la phase dispersée.

c- Ne peuvent pas se présenter sous forme sèche. '

X d- Sont plus sujettes à la croissance des cristaux lorsqu'elles sont diluées en particules solides.

e- Présentent les mêmes propriétés quelque soit la voie d'administration.
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;- peut être évité par addition d'un électrolyte de même signe que

e- Toutes les propositions sont fausses :

6.un sédiment flocuté I**+".i*\ "0Âd-§t\'aj'É
a- Est un phénomène irréversible' ç ( +\
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e-
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1-0. Le remplissage direct du mélange de poudre dans les gélules est conditionné par :

Ia- Des caractéristiques granulométriques des mélanges (PA- excipients) les plus proches

Possibles ;

b- Des caractéristiques granulométriques des mélanges (PA- excipients) les plus différentes

possibles;

.( c- Une forme de particules la plus sphérique possible

d- Une forme de particuie la plus allongée possible

e- De bonnes propriétés de comprimabilité

P ::l :iiiffiilllifffi:itttr:gÏ,,k& a(a4a^r, (1"i'-2"4\s)
u- t>t ull PrlErrvrrr

X.Ç. Est obtenu lorsque le potentiel zeta est élevé' w

ffi :::::flïffi:; ;ffi:îi:n ru,.,nu simpre agitation v tAu* c*-' *h*tt),, 
Ér@ u,^e

)Ô Est le sédiment qu'on cherche à obtenir lorsqu'on applique la technique de fUnn.rl.ttt V Lôt.}fl*i* *
e- Est le sédiment qu,on cherche à obtenir lorsqu'on applique la technique de sAMYN' " 
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7. LesiroP, *
a- peut contenir des particules en suspension, Cfu,àrd"f"{&i

ÿ. n- Peut être édulcoré avec des édulcorants synthétiques'

c- Doit contenir du saccharose,

>1 A- Peut être reconstitué au moment de I'emploi'

e- Doit être agité avant emPloi'

8. Les préparations liquides destinées à la voie orale :

..,' a- s,altèrent plus facilement que les formes solides destinées à la voie orale'

b-Peuventnécessiter,suiteàleuradministratlon,unedissolutionpréalableduprincipeactif
avant absorPtion Par I'organisme,

Englobentlespoudresàdissoudredansl'eauaumomentdel'emploi'
Leur formulation doit tenir compte de la notion de palatabilité,

Toutes les réPonses sont fausses'

9. Parmi les principaux essais réalisés sur les gélules :

I a - Test de désagrégation

b - Essai de friabilité ;

X.- Test de dissolution
d- Essai de dureté

e- Analyse granulométrique



1 1. Le lactose représente le diluant le plus utilisé dans la fabrication des comprimés vaginaux car :

a- ll a une granulométrie fine ;

b- ll est transformé en acide hyaluronique par le bacille de DODERLEIN ;

X.- ll ne favorise pas l'extension des mycoses;

Xd- Contribue à rétablir le pH acide

e- Contribue à rétablir le pH alcalin.

12. Lors de la fabrication d'une pommade, souvent il faut faire fondre l'excipient :

ta- Pour améliorer la dissolution des PA.

b - Pour améliorer le mélange de deux excipients ayant des points de fusion élevés.

c - Pour améliorer le mélange de deux excipients ayant des points de fusion bas.

f,a - eour que le mélange soit plus facile.

e Toutes les propositions sont justes

13.1e passage d'un principe actif à travers !a peau :

a- Est toujours le but recherché lors de la formulation d'une pommade
b- Se fait principalement à travers les glandes annexes

Xc- Dépend de l'hydrophilie et de la lipophili.e du PA

f,a- est plus important chez un nouveau-né.
e- Toutes les propositions sont fausses.

D 14. Dans les préparations ophtalmiques:
a- Le volume instillé dans l'æil doit être au maximum de 50 pL
b - L'æil tolère généralement mieux les solutions hypotoniques que les solutions hypertoniques
c - La taille des particules peut excéder 90 pm

Xd - tes molécules amphiphiles et de petite taille possèdent une bonne pénétration cornéenne
e- Les préparations ophtalmiques sont exclusivement liquides et semi solides.

15. Les préparations injectables présentées sous forme nlultidesesi (ft,1^*"lnn"t"1
a- Ne doivent jamais contenir de conservateurs antimicrobiens. F
b- Doivent contenir des conservateurs antimicrobiens si la dose à injecter en une seule fois est

supérieure à 15 ml.t
c- Tout leur contenu est injecté .n ,,1}(ir. F ( [=)'.:-\U ctê\a Yo* t \

)@ Contiennent plusieurs doses de substance active pour pouvoir être utilisées en pl&_Uqfois. ÿ
)@ Doivent contenir en général un ou plusieurs conservateurs antimicrobiens à doses ( n"It',asc1

bactériostatiq ues. v

16. Les préparations pour perfusion r (! - fi.r-.^Jftr'c-\§r.. ) .q 
.

a- Sont des solutions aqueuses ou des émulsions à phase externe huileuse. F t tL +)
b- Ne sont pas concernées par la recherche des particules non visibles. F ( :t\\
c- Sont obligatoirement hypotoniques au sang. ? L i=Cte,a,.'1 ) ')(@ sontstérilesetapyrogènes. V 

r , 
n r ,^\

e- sont implantées sous la peau en sous-cutané. F C à* gu <-45 &o'''wS-JÈ )

»
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b- Ne sont recherchées que dans le cas des solutions injectables de grands volumes. F Lqa-'"1.x-\

XÔ Ne sont pas retenues sur filtres à0,22 Um.V tkiUâ = É-ytm.l
d- Après conditionnement et stérilisation un lot reconnu pyrogène est généralement

récupérabte F (a+ Ér ça^ Qr,\hc*t"r + c!,sJ»æ. a^tt-{-* 8ra1c\..-§
X@ Son, adsorbables sur le charbon actif.V

=» qa» d,Dq.{

ao4rçaNwqt r\
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re

e-

18. Pour les préparations parentérales , fu P.-^*fel-"*U]
a- La stérilisation des systèmes dispersés fait appel aux méthodes utilisant la chaleurF à

b- La filtration stérilisante est appliquée pour les préparations thermostables F(t<.3J*.-.Se*stW(5)
La fabrication est réalisée dans des zones à atmosphère contrôlée. u (*fra 

)

La stérilité et l'absence des pyrogènes sont des propriétés générales. '-','

La stérilisation est à réaliser systématiquement sur produit dans son conditionnement final. ':

19. Dans le cas des nébuliseurs pneumatiques :

a- La coordination main-poumon est requise.

b- 50 à 80% de la dose libérée est impactée dans l'oropharynx.

c- Ces dispositifs sont très différents des nébuliseurs à air

y'a- Ces dispositifs sont bruyants et nécessitent des temps d'administration relativement longs,

e- Les préparations sont dispensées au moyen d'inhalateurs pressurisés à valve doseuse.

20. Les aérosols doseurs (AD) :

a- Sont des « IPD » tête en haut.

b- Fonctionnent avec des valves pourvues de tubes plongeurs.

{ c- Nécessitent une coordination main/poumon.

D- Sont des nébuliseurs ultrasoniques.

Xf- Fonctionnent « tête en bas » avec des valves dépourvues de tubes plongeurs.
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Questions

1- Pourquoicontrôle -on l'humidité résiduelle du grain, en cour de fabrication des

comprimés ?

2- Quel est le point critique dans la formulation d'un suppositoire ?

3- Donner les principales propriétés des comprimés vaginaux

4- Quelle est la particularité des thixotropes dans une suspension pharmaceutique ?

5- Qu'est ce qui différencie le sirop de la solution buvable?


